
Bonjour à tous !

Pour être sincère, Olivier, Marie, quand vous m'avez dit qu'on parlerait herboristerie...

eeeh... j'étais pas super chaud. Je me suis dit : allez... je vais encore devoir dire du 

mal de Big Pharma et de la chimie, tout ça pour faire sourire des druides hirsutes 

alors que je suis jamais invité aux messes noires dans la forêt, et que leur combat est 

perdu d'avance... 

Ben si, pensez-y : la chimie tue les abeilles. Donc la chimie diminue la pollinisation. 

Donc la chimie va faire disparaître les plantes. Et de là, faut pas être sorcier pour 

comprendre qu'au grand shifumi de l'anthropocène, la chimie gagne contre les 

druides !

Mais je suis un bénévole très professionnel, et j'ai réfléchi. 

« Hmmm... Qui dit herboristerie dit herboriste... Et donc herbe... » 

Et il se trouve que j'en connais une, d'herbe médicinale... une plante aux propriétés 

étonnantes... Vous pensez à la même que moi ?

– Non, c'est quoi ?

– Mais si...

– Non, vraiment ! La lavande ?

– Bon, vous l'aurez voulu...

Un indice qui s'affiche en bas de l'écran, pour ceux qui nous suivent à la 

maison... (Bruit Questions pour un champion indice)

Top ! Je suis une plante originaire d'Asie centrale ou d'Asie du sud, mon nom 

latin, utilisé en botanique, dérivé de l'arabe kunneb, a donné son nom à 

l'avenue la plus célèbre de Marseille. Plus tard, les quartiers nord de cette 

même ville se sont fait une spécialité de la vente de produits dérivés issus de 

ma résine. Ma graine est nommée chènevis, et ma tige centrale, dépourvue 

d'écorce, chènevotte ! Alors que certains cultes afro-caribéens m'utilisent pour 

atteindre Dieu par ma fumée, certains vétérans de guerres post-coloniales 

m'utilisent pour soigner leurs troubles post-traumatiques... On me reconnaît 

parfois des vertus dans le traitement des douleurs chroniques, de l'hyperactivité

et de l'anxiété. Mon usage est en revanche déconseillé dans le traitement des 



troubles du langage, de l'agoraphobie ou de la paranoïa... Plante angiosperme 

de la famille des cannabacées, on consomme principalement mes fleurs 

séchées ou ma résine, par combustion ou plus rarement, par ingestion. Je suis...

Je suis... (Questions pour un champion temps écoulé)

– … Non, on voit pas... L'eucalyptus ?

Ok... vous voulez pas reconnaître que vous faites partie des 45% des adultes en 

France qui l'ont déjà essayée... Alors que mon petit doigt me dit que vous faisiez 

partie des 16% d'élèves en classe de 3e !

Malgré votre mauvaise foi, vous admettrez peut-être qu'il y a une forte demande, et 

figurez-vous que vous ne seriez pas les seuls. Caroline Janvier, députée LREM du 

Loiret, a déposé une proposition de loi pour légaliser, et encadrer, la consommation 

de cannabis récréatif. Elle s'appuie sur le constat d'une consultation citoyenne, dont 

80% des 250000 participants ont estimé que le modèle actuel de répression ne 

fonctionne pas. Bien sûr, les répondants avaient peut-être, pour certains, une petite 

idée derrière la tête... D'ailleurs je serais pas étonné que vous ayiez participé, tous les 

4...

Et s'il faut autoriser une activité pratiquée par des millions de gens, dont les risques 

directs semblent assez minimes, pour faire rentrer de l'argent dans les caisses de l'Etat

et contrôler un peu mieux à quel âge les consommateurs commencent, tout en 

diminuant la criminalité dans certains quartiers... Hmmmm... Laissez-moi réfléchir... 

J'ai envie d'y croire !

Et moi non plus, je ne suis pas le seul : aux Etats-Unis, 31 états ont déclaré les 

boutiques de cannabis récréatif comme « commerces essentiels » dès le premier 

confinement... alors même que la substance est toujours interdite au niveau fédéral, 

classée avec l'héroïne. 

– Dieu bénisse l'Amérique !

– Oui, au moins pour ses contradictions.

Ce marché devrait passer de 19 milliards de $ en 2020 à 30 milliards en 2023... 

Agriculture intensive, économies d'échelle, exploitation et surveillance de la main-

d'oeuvre, image de marque très progressiste et addiction des clients, le tout 



garantissant une très haute valeur ajoutée : bienvenue dans le nouveau capitalisme ! 

On va se goinfrer ! Bon, en fait, pas tout le monde...

Car l'octroi de licences par les états, vite biaisé par le lobbying, profite aux plus 

grosses entreprises. Le problème n'est plus tant la santé publique que la concentration

capitalistique... Le leader national, Acreage Holdings, présent dans 19 états a été 

vendu pour près de 4 milliards de $ en 2019. L'un de ses actionnaires n'était autre que

John Boehner, représentant républicain de l'Ohio de 1991 à 2015, et même Président 

de la Chambre pendant 4 ans, et qui s'était, évidemment, toujours opposé à la 

légalisation. Le brave homme a empoché 300 millions.

81% des entreprises de la filière sont détenues par des blancs, alors que 40% des 

condamnés en lien avec le cannabis sont noirs... (pour 13% de la population)... Pas 

étonnant quand on sait que blancs et noirs consomment dans les mêmes proportions.

– Ben si, c'est étonnant... ça n'a pas de sens, ton histoire

–  Ah pardon, j'ai oublié la fin : c'est parce que les noirs sont arrêtés quatre fois 

plus souvent !

Pour résumer : la loi fédérale interdisant le cannabis sert à punir les noirs ; celles 

autorisant le cannabis au niveau des états servent à enrichir les blancs. Dieu bénisse 

l'Amérique !

– Ok, mais on est un peu loin des herboristes, là...

– C'est vrai, désolé pour cette longue digression... Je crois que c'est un des effets 

secondaires du cannabis... en même temps qu'une euphorie proche de la 

dépression... C'est ce qu'on m'a dit, en tout cas. Pour conclure : légalisons le 

cannabis, oui, mais protégeons les petits producteurs plutôt que d'engraisser 

des grands groupes ! 

Et si on transpose cette idée à l'herboristerie, autre domaine à la limite de la légalité 

mais en plein boom économique, avec des croissances annuelles de 20% pour 

l'aromathérapie, faisons pareil : sauvons les petits producteurs de lavande et de sauge,

de lavandin, de thym et d'estragon... Car c'est du bon matos, oui, mais surtout, le 

secteur n'est pas à l'abri des mêmes mécanismes capitalistiques. L'aromathérapie ne 

représente pour le moment que 2% du marché des huiles essentielles dans le monde, 



le reste étant absorbé par l’agro-alimentaire, les parfums, la cosmétique, et les 

produits d’entretien. Voilà des entreprises qui sont propres sur elles ! Franchement, 

comment ne pas faire confiance à Nestlé ou l'Oréal ?

Le leader français de l'aromathérapie, Phytosun arôms, appartient quant à lui à 

OmegaPharma, un groupe de parapharmacie qui possède une quarantaine de 

marques, du spray anti-buée pour lunettes à la cryothérapie contre les verrues, en 

passant par l'antipoux, les compléments alimentaires, les chauffe-biberons et les 

pastilles contre le cholestérol... Eux aussi, c'est sûr, ils se donnent tout ce mal pour le 

bien de l'humanité !

Donc c'est pas parce que ça a l'air alternatif que c'est nécessairement bon, ni pour la 

santé, ni pour la société. Nous ne sommes pas seuls, alors gardons un œil sur 

l'organisation du capital, gardons la main sur la production, aidons les producteurs à 

ne pas dépendre de ces organisations dont le but est de payer des actionnaires, aidons 

les herboristes à gagner correctement leur vie, aidons les druides à gagner assez 

d'argent pour payer des impôts ! Et ils nous inviteront enfin à leurs rituels païens, 

nom de Dieu !


